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L'Histoire et les possibilités de réforme 
de la nomenclature anatomique internationale 
par R. BARON E 
(Note présentée par C. BRESSQ[') 
" Comme ce sont le.s mots qui conservent les idees et qui les 
transmettent, il en résulte qu'il serait impossible de perfec­
tionner la science si on ne perfectionnait le langage. Quelque 
vrais que fussent les faits, quelque justes que fussent les idées 
qu'ils auraient fait naître, ils ne transmettraient encore que des 
impressions fausses si on n\1\·ait pas des expressions exactes 
pour les rendre. " (LA\'OISIER.) 
Les anatomistes vétérinaires présents au VIe Congrès Fédératif 
International d'Anatomie, à Paris (juillet 1955) ont constaté 
avec surprise et regret que la nouvelle liste des Nomina Anatomica, 
adoptée par ce Congrès, marquait sur les B. N. A. un recul très 
net, sinon une indifférence complète, relativement à l' Anatomie 
comparée. 
Devant les nombreuses difficultés que cette adoption leur prépa­
rait ainsi qu'aux Mammalogistes et aux Embryologistes, ils ont 
pensé qu'il était urgent d'unir tous les anatomistes vétérinaires et 
de placer dans les premiers objectifs de cette Association la prépa­
ration d'une réforme des N. A., ou au moins l'établissement d'une 
Nomenclature internationale d' Anatomie Vétérinaire. 
Un tel projet prend d'ailleurs rang tout naturellement dans la 
longue série d'efforts déployés depuis trois quarts de siècle pour 
clarifier notre langage et en faire un instrument efficace de travail 
et d'échanges. 
HISTORIQUE 
La nécessité d'une codification de la nomenclature anatomique 
est apparue depuis longtemps. Les tentatives de SYLvrns (1478-
1555) et de RIOLAN (1577-1657), relatives à l'espèce humaine, 
ont encore leurs prolongements dans le langage actuel. En ce qui 
concerne !'Anatomie Vétérinaire, c'est à BouRGELAT que revient le 
mérite d'avoir le premier jeté dans ses « Éléments d'Hippia-
Bul. Acad. Vét. - Tome XXX (Juillet 1957). -- Vi�ot Frère:l, Editeur,;. 
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trique n (1751), les bases d'une nomenclature rationnelle applicable 
à !'Anatomie Comparée. Cet auteur reprenait l'étude des analogies 
entre le Cheval et l'Homme et la poussait plus loin que ravait fait 
CARLo-RmNI (1598) d'après les essais de Léonard de Vinci. Ces 
tentatives sont répétées dans la« Zootomie ou Anatomie Comparée n 
( 1766) puis <lans le « Précis Anatomique du corps du cheval n ( 1769). 
Elles sont reprises et amplifiées par J. GIRARD (Traité d'Anatomie 
Vétérinaire : 1799), RwoT (Traité complet de l' Anatomie des 
animaux domestiques : 1841) et enfin CHAUVEAU (Traité d'Ana­
tomie comparée des animaux domestiques : 1857). 
Des efforts parallèles sont marqués par SNAPE (The anatomy of 
a horse : 1686), STUBBS (The anatomy of the horse : 1767), ToGL 
(Anfangsgründe zur Anatomie der Pferde: 1791), GuRLT (Handbuch 
der vergleichenden Anatomie der Haussâugethiere : 1822), ScHWAB 
(Lehrhuch der Anatomie der Hausthiere : 1833), etc ... Le milieu 
du x1xe siècle voit la floraison, dans tous les pays, de nombreux 
traités d'Anatomie Vétérinaire, la plupart inspirés des auteurs 
précédents et presque tous marqués par le souci de faire concorder, 
autant que possible, la nomenclature vétérinaire et cel1e de !'Ana­
tomie humaine. Les connaissances d'Anatomie comparée étaient 
encore trop rudimentaires pour faire aboutir de tels efî orts, mais 
les hases des futurs progrès étaient déjà posées. 
-
C'est surtout à la fin du siècle dernier que la multiplication des 
travaux scientifiques, la création des grandes Sociétés anato­
miques, l'intensification des échanges internationaux, rendirent 
impérieuse la nécessité d'un accord sur l'ensemble des termes 
anatomiques. Ce sont les anatomistes allemands. qui devaient en 
prendre l'initiative, dès la création en 1887 de l' Anatomische 
Gesellschaft. La nomenclature préconisée se composait de termes 
anatomiques latins ; après plusieurs années de travail, elle fut 
adoptée au Congrès de Bâle en 1895. Cette liste, publiée par W. His 
dans les Archiv für Anatomie und Physiologie, constitue les Ba-;[er 
Nomina Anatomica (B. N. A.). 
Cette nomenclature, établie uniquement pozir l'Homme, ne fut 
adoptée que lentement et avec bien des réserves en dehors des 
pays de langue allemande; elle n'eut pratiquement pas cours 
dans les pays latins. Toutefois, dès la création de !'Association 
des anatomistes ( 1899), les anatomistes de langue française se 
préoccupèrent du même problème en prenant pour base une réforme 
des B. N. A. 
Dès ce moment, l'opinion fut clairement émise qu'une Nomen­
clature Anatomique ne saurait être satisfaisante si elle n'était 
applicable au plus grand nombre possible d'espèces, sans pour 
autant rompre totalement avec certains termes imposés par un 
usage séculaire. 
C'est ce qu'exprimait LESBRE en présentant à cette première 
réunion le vœu suivant : 
« Nous émettons le vœu qu'un Congrès mixte d'Anthropoto­
rnistes et de Zootomistes se réunisse pour réformer à son tour la 
terminologie de l'Anatomie humaine et élaborer enfin une Nomen­
clature unique et rationnelle, c'est-à-dire applicable au moins à 
tous les mammifères. En montrant dans ce rapport que beaucoup 
de termes actuels de }'Anatomie humaine (sans exception pour 
les N. A. de Bâle) ne sont pas judicieux et même sont impossibles 
en Anatomie Vétérinaire, nous avons suffisamment prouvé l'utilité 
d'une teIJe réforme ,'. 
Ce vœu était émis devant une large majorité d'Anthropoto­
mistes de langue française, toujours préoccupés de clinique médicale 
et de chirurgie beaucoup plus que d'Anatomie Comparée. Il resta 
donc lettre morte. Il trouva meilleure audience auprès des Anato­
mistes Vétérinaires qui, à cette mPme époque, avaient déjà constitué 
une commission internationale pour l'étude de cette question. 
Le rapport de cette commission, discuté il Stuttgart, fut soumis 
au CongTf>s International Yétérinaire de Baden-Baden (18�9� 
qui en vota les conclusions. 
Sur cette base, de nouvelles tentatives furent faites dans les 
années qui suivirent, pour harmoniser la Nomenclature Anato­
mique Vétérinaire et celle de l'Anthropotomie. CHAINE réussit 
lors du Premier Congrès Fédératif International (Genève 1905); 
à faire désigner par l'Anatomische Gesellschaft, l'Association 
des Anatomistes, l'Anatomical Society of Great Britain and lreland, 
I'American Association of Anatomists, et l'Unione Zoologica 
I taliana, une commission internationale chargée d'élaborer p·our 
commencer un projet de réforme de la Nomenclature Myologique, 
qui serait discuté dans un Congrès Fédératif ultérieur. 
Après bien des difficultés, le projet en question put être établi, 
en grande partie d'après les travaux de LESBRE. Il fut imprimé 
et diffusé dès 1911, et sa discussion devait être portée au pro­
gramme du Congrès Fédératif prévu pour 1915. Malheureusement 
la guerre de 1914 allait suspendre ce travail pour de très longues 
années. 
Après la première guerre mondiale, les relations entre les grandes 
Sociétés anatomiques ne se rétablirent qu'avec lenteur. C'est 
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seulement en 1930 qu'eut lieu à Amsterdam le IIIe Congrès Fédé­
ratif International. (Le IIe remontait à 1910, à Bruxelles.) Jusque 
là, les travaux relatifs à la Nomenclature s'étaient trouvés prati­
quement arrêtés. A cette époque les Anthropotomistes eux-mêmes, 
conscients des imperfections des B. N. A., entreprirent leur révision 
mais toujours sans souci d'Anatomie Comparée. Ainsi virent le 
jour : en 1933 la Britisch Revision (B. R.), organisée par l'Anato­
mical Society of Great Britain and Ireland, et en 1935, une nouvelle 
liste de Nomina Anatomica adoptée à Iéna par le Congrès de 
l'Anatomische Gesellschaft. Cette dernière liste, appelée Jenaer 
Nomina Anatomica ( J. N. A.) fut l'objet de vives discussions: 
Elle fut présentée au IVe Congrès Fédératif International à Milan 
(1936), qui désigna un Comité International pour l'étudier. Les 
travaux de ce dernier devaient être soumis pour ratification au 
Congrès Fédératif prévu pour 1940, mais la seconde guerre mondiale 
vint à nouveau les ajourner. Dans le même temps, l'Association 
des Anatomistes Américains tentait d'établir pour son compte 
une nouvelle liste qui subit le même sort. Il fallut donc attendre 1950 
pour que le ve Congrès Fédératif International désignât à Oxford 
un nouveau Comité International de la Nomenclature présidé 
par CoRNER, et dont JHONSTON fut secrétaire; c'est la liste établie 
par ce Comité qui a été finalement ratifiée par le VIe Congrès 
Fédératif International (Paris, 1955) et constitue ainsi les Nomina 
Anatomica Parisiensis (N. A. P.J. 
Pas plus que les précédentes, cette liste ne tient compte de 
!'Anatomie Comparée. Ce n'est pourtant pas que les Anatomistes 
Vétérinaires soient restés inactifs depuis 1914 .. Dès 1922, les Anato­
mistes allemands reprenaient l'étude d'une Nomenclature Vété­
rinaire; de 1924 à 1926, une commission réunissait les professeurs 
BAuM, MARTIN, ScHMALTZ, SToss et ZIETZSCHMANN pour la mise 
au point d'une telle liste. BAUM et MARTIN, puis ZIETZSCHMANN 
furent les animateurs d'un travail considérable que la seconde 
guerre mondiale laissa sans suite. Des efforts similaires mais moins 
importants furent tentés dans d'autres pays. Mais dans tous les cas, 
les travaux restèrent fragmentaires et faute de cohésion, n' abou-
tirent à aucun résultat tangible. 
· 
SITUATION ACTUELLE 
On peut donc résumer comme suit la situation actuelle : les 
Anthropotomistes sont parvenus en 1955, avec les N. A. P., à 
l'établissement d'une liste d'audience mondiale. C'est la première 
fois en effet qu'une Nomenclature Anatomique est adoptée par des 
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représentants des grandes Sociétés Morphologistes du monde 
entier. Il est pourtant impossible de considérer cette situation 
comme définitive, et le problème d'une nomenclature valable au 
moins pour l'ensemble des Mammifères reste entier. Les Anato­
mistes Vétérinaires ne seront d'ailleurs pas les seuls à éprouver les 
difficultés des N. A. P. La déplorable insuffisance de cette nomen­
clature sera également ressentie par les Embryologistes, les Zoolo­
gistes, de nombreux Biologistes et finalement les Physiologistes, 
Jes Chirurgiens et les Anatomistes de l'Homme eux-mêmes, qui 
consultent, ou devraient consulter souvent, l'Anatomie animale. 
Il est à peine utile de souligner qu'un très grand nombre de 
termes des N. A. P. sont fort incorrects ou prêtent à de graves 
confusions en Anatomie Comparée. La liste de ces impropriétés 
serait fort longue. Glanons seulement quelques exemples : M embrum 
superius, Jl1 embrum inferius, facies posterior et facies anterior 
radii, Musculus serratus anterior, Musculus flexor carpi ulnaris, 
M usculus extensor digiti minimi, Lobus superior pulmonis, Lob us 
in/ erior pulmonis, Arteriae mesenterica superior et mesenterica 
inf erior, Pars supraclavicularis et Pars infraclavicularis plexus 
hrachialis . . . Chose plus grave, certains termes désignent des organes 
ou des dispositions qu'on ne peut reconnaître chez la plupart 
des animaux, ainsi : Os coccygis, Processus styloïdeus ossis temporalis, 
Musculus plantaris, Appendix vermiformis caeci, Segmenta broncho­
pulmonalia (Nom. hominis), Fundus uteri, Mons pubis, Aorta 
ascendens, Aorta descendens, etc ... 
Enfin il existe chez les animaux des dispositions ou des organes 
qui n'ont pas d'équivalent dans l'espèce humaine, et ont ainsi été 
omis dans les N. A. P. Citons, à simple titre d'exemple, l'énumé­
ration déjà faite par Srn1c au Congrès Vétérinaire de Stockholm 
( 1956) : Ossa cordis, Os penis, Os rostri, Os malleolare, Ossa incisiva, 
Scutulus, Cartilago scapulae, Cartilago angulae, Lig. nuchae, Mm. 
Sacrococcygiei, Mm. retractores penis, Rumen s. Ingluvies, Reticulum, 
Omasum, A bomasum, etc ... 
Fort heureusement, le Congrès de Paris a institué une Commis­
sion permanente de la Nomenclature Anatomique. Cette commis­
sion corn prendra un représentant de chaque Société membre 
de la Fédération. Elle aura pour but de recevoir et d'examiner 
toutes les suggestions relatives aux révisions ou additions aux 
N. A. P. La création de cette commission laisse donc subsister la 
possibilité de réformes, mais les Anatomistes Vétérinaires n'y ont 
pas de représentants puisqu'ils ne sont pas groupés en une Asso­
ciation officie11e. 
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Après l'adoption de ses statuts, l'Association Internationale des 
Anatomistes Vétérinaires ( 1) pourra donc demander son inscription 
et sa participation à la commission de réforme de la Nomenclature. 
Les Vétérinaires ne sont pas pour autant assurés de faire admettre 
leur point de vue, et il faudra probablement encore de longues et 
laborieuses discussions, pour atteindre un tel but. Néanmoins, il 
paraît souhaitable de nous engager délibérément dans cette voie, 
et de n'envisager qu'en dernier ressort, et comme pis-aller, l'établis­
sement d'une Nomenclature Internationale d'Anatomie Vétérinaire 
distincte des Nomina A natomica. 
BASES POSSIBLES DlI TRA.VA.IL 
On pourrait concevoir comme suit l'organisation du travail 
de réforme et d'unification de la Nomenclature Anatomique, 
ou à défaut, l'établissement d'une Nomenclature Internationale 
d 'Anatomie Vétérinaire : 
1° Principes généraux : !'Association Internationale des Anato­
mistes Vétérinaires devrait avant toute chose fixer les principes 
et le cadre des réformes à étudier. On pourrait convenir que, dans 
la mesure du possible, les termes choisis se rapprocheraient de 
ceux des N. A. P. ou concorderaient avec eux. 
Pour la création de tous les termes nouveaux on adopterait 
les règles qui avaient été retenues pour l'édification des B. N. A. 
et aussi des N. A. P. : 
a) Que chaque organe soit désigné par un seul terme, sauf dans 
un nombre très limité d'exceptions. 
b) Que chaque terme de la liste officielle soit latin, chaque pays 
ayant la liberté de traduire les termes latins officiels dans sa langue 
propre pour des buts d'enseignement. 
. 
c) Que chaque terme soit, autant que possible, court et simple. 
d) Que les termes soient, avant tout, des mots faciles à retenir 
mais qu'ils aient de préférence une valeur instructive et descriptive. 
e) Que des organes en relation intime du point de vue topogra­
phique aient autant que possible des noms semblables ; ex. : 
arteria femoralis, vena femoralis, nervus femoralis, etc ... 
(1) A l'issue du Congrès Fédératif d'Anatomie de Paris, les anatomistes vétérinaires 
présents décidèrent de se grouper en une Association internationale des Anatomistes 
vétérinaires; le professeur C. Bressou fut nommé président et le professeur R. Barone, 
secrétaire du bureau pr<)VÎsoire. 
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/) Que les différents adjectifs soient de façon générale mis en 
opposition ; ex. : major et minor, superficialis et profundus, etc ... 
g) Que les éponymes ne soient jamais employés dans la Nomen­
clature officielle de !'Anatomie descriptive ou macroscopiquè. 
Il paraît difficile d'aborder d'emblée l'édification d'une Nomen­
clature applicable à tous les Vertébrés. C'est pourquoi, en ce qui 
concerne le domaine Vétér�naire, la Nomenclature relative aux 
Oiseaux devrait être provisoirement réservée, ou figurer simplement 
à titre d'appendice à la Nomenclature générale. 
Même en restreignant les travaux aux seuls Mammifères, les 
difficultés seront encore nombreuses et importantes. Une des 
solutions qui permettrait d'en venir à bout plus aisément, consis­
terait à les classer et à donner au projet la forme suivante : 
a) Une 1Vomenclature générale grouperait les termes uniformé­
ment applicables à tous les _Mammifères: noms des pièces du sque­
lette et de leurs éléments caractéristiques et constants ; noms des 
articulations, des muscles, des viscères et de leurs éléments 
constants ; noms des principaux troncs artériels et nerveux ; 
noms des parties caractéristiques du névraxe, des organes des sens, 
des téguments, etc ... 
b) Des Appendices pourraient comporter pour chaque espèce 
ou chaque famille zoologique la Nomenclature relative à ses parti­
cularités anatomiques (Exemple : pour les Ruminants, Nomen­
clature relative aux éléments des cornes, aux divisions de l'estomac, 
à celles de l'appareil génital et du placenta, etc ... ) . 
Une Nomenclature ainsi organisée serait beaucoup plus facilement 
adoptable par les Anthropotomistes, l'espèce humaine pouvant y 
disposer d'un appendice comprenant tous les termes jugés indis­
pensables pour l'enseignement médical et chirurgical. 
2° Réalisvtion: l'étude et l'établissement de la Nomenclature 
ainsi définie pourrait être confiée à une commission désignée par 
l 'Association 1 nternationale des Anatomistes Vétérinaires. Il est 
souhaitable que chaque membre de cette commission reçoive 
l'attribution d'une partie définie de la Nomenclature: Ostéologie; 
Arthrologie et Myologie; Splanchnologie; Angéiologie; N évrologie 
et glandes endocrines ; Téguments, phanères et organes des sens. 
Les termesde référence (termini situm et directionem partium cor­
poris indicantes) seraient étudiés et définis par l'ensemble de la 
commission. 
Chaque commissaire aurait la charge de recevoir les suggestions 
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et propos1t10ns des membres de l'Association, à tous lesquels sa 
qualité et son adresse seraient notifiées. Il établirait, compte tenu 
des opinions et des travaux reçus, et éventuellement avec la colla­
boration de collègues de son choix, la partie correspondante de la 
Nomenclature. 
Le président de la Commission veillerait à ce que ces travaux 
s'effectuent autant que possible dans les délais prévus par l'assem­
blée de l'Association. Il aurait la charge d'organiser le regroupement 
des rapports des différents commissaires, ainsi que la révision 
finale df' l'ensemble par la Commission entière. Les résultats 
définitifs de re travail seraient communiqués ensuite à une assem­
blée générale de l'Association pom ratification. 
il appartient éYidemment à )'Association de décider s'il convient 
d'attendre cette ratification finale pour demander ensuite la 
confrontation de cette liste et des Noniina Anatomica, ou s'il 
faut au contraire demander dès maintenant que s'établisse un 
contac.t entre la Commission Internationale des Anatomistes 
Vétérinaires, et la Commission permanente de réforme des _Vomina 
Anatomica. Dans ce dernier cas, il faudrait probablement modifier 
la composition et les attributions de la Commission Vétérinaire 
ci-dessus mentionnée. Mais cette organisation différente ne pourrait 
être e1le-même arrêtée qu'après contact et entente avec la Commis­
sion permanente des N01nina Analomica. 
Discussion 
M. Bot:RDELLE. - C'est là un sujet très vaste et intéressant pour nous 
Vétérinaires. Nous ne pouvons que nous féliciter de la reprise de la question 
de la nomenclature anatomique, et l'on peut ètre satisfait que deux des nôtres, 
M. le Professeur BREssou comme président et M. R.. BARON E comme secré­
taire, aient été placés à la tête de la commission chargée de préparer cette 
étude. 
L'établissement d'une nomenclature anatomique est extrèmement diffi­
cile; il est bien évident que la nomenclature anatomique humaine ne peut 
pas servir de base à une nomenclature anatomique vétérinaire, à une anatomie 
c:omparée en général. Les médecins eux-mèmes n'ont pas pu se mettre d'accord 
avec les anthropologistes; en 1848 déjà, les anthropologistes, dans un colloque 
1 rès important et très suivi. avaient étudié les bases d'une nomenclature 
anthropologique rationnelle s'étendant jusqu'à la dentition, la dentition 
humaine bien entendu. Sur ce terrain limité de l'anthropologie on a pu arriver 
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tout de mèm� à quelque chose d'assez rationnel, mais la nomenclature des 
anthropotomistes ne peut pas servir de base à la nomenclature en anatomie 
ocmparée, pas même en anatomie vétérinaire. Il sera d'ailleurs très difficile, 
à mon avis, d'arriver à établir une nomenclature internationale étant donnt� 
que les mêmes mots n'ont pas le même sens dans les différentes langues et que, 
le latin n'étant pas admis, l'expérience en a déjà été faite, les appellations 
courantes n'auront pas toujours la même valeur selon qu'il s'agira de la langue 
germanique, française, ou qe la langue anglo-saxonne. Il y a donc là une 
difficulté et je crois que la difficulté se présente surtout pour la nomenclature 
du système musculaire. Il faudra toufours en revenir à la vieille nomenclature 
de CnAuss1En et GrnAnn, la nomenclature rationnelle d'après les attaches; 
étant donné que les attaches squelettiques ne changent pas trop d'une espèce 
à l'autre, la nomenclature par les attaches reste toujours valable. Nous­
mêmes avons été obligés d'y avoir recours dans nos ouvrages et dans tous les 
cas d'employer trois désignations pour chaque muscle : le nom français cou­
rant, ceux des noniina. anatomica en latin, puisqu'il fallait sacrifier aux décisions 
des Congrès, et ensuite la nomenclature par les attaches de CnAussrnR et 
GIRARD. 
Le rôle à jouer par �L BARON E est donc très important; nous sommes 
convaincus que dans l'esprit traditionnel de son Maître le Professeur LESBRE, 
vénéré Maître des anatomistes actuels, il s'y emploiera et qu'il arrivera à des 
décisions positiYes; c'est cc que je souhaite. 
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